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29.09.2005 - Inde
Cela est arrivé dans un village à 200 kilomètres de Calcutta. 

Parfois, à 12 ans, le mal de vivre devient insupportable. 

Sonia Khatun était une jeune fille indienne de 12 ans. Elle vivait à Malda, un village à 200 kilomètres de Calcutta. Elle s’est suicidée parce que sa mère n’avait pas une roupie à lui donner pour le goûter à l’école.

Sonia et sa mère habitaient dans une tente faite de jute, une des nombreuses que le gouvernement du Bengale occidental (l’état qui a pour capitale la ville de Mère Teresa), donne aux pauvres pour s’abriter. Les deux femmes n’avaient jamais eu une maison à elles et vivaient seules. 

Le dernier jour de Sonia a commencé comme tant d’autres : rien à manger et se préparer pour aller à l’école. La faim se fait sentir et la fillette qui n’a pas mangé depuis des jours demande à sa mère une pièce de monnaie pour s’acheter quelque chose. La femme, veuve et sans travail, n’a rien à lui donner, pas même une roupie. Elle tente de consoler Sonia, de la convaincre d’aller à l’école où, peut-être, on lui donnera quelque chose à se mettre sous la dent.

Apparemment, la fillette a accepté. Elle prit ses cahiers et partit vers l’école. En chemin, cependant, l'amertume et l'angoisse ont pris le dessus. Sonia a abandonné son parcours, s’est rendue dans un chantier de construction et s’est pendue à une structure en bambou qui servait d’échafaudage aux travailleurs. 

Dans divers états de l’Union, l’école publique indienne offre aux élèves un repas par jour, mais pour Sonia et les autres désespérés de son village ce n’est évidemment pas le cas.

Selon une étude du programme de développement des Nations Unies, malgré l’impressionnante croissance économique de l’Inde, la moitié des enfants sont mal nourris. 

01.10.2005 - Brésil
2e Congrès vocationnel du Brésil 

Où aller ? Que faire ? 

Du 2 au 6 septembre 2005, le 2e Congrès vocationnel brésilien a réuni 400 participants de tous les diocèses du Brésil, parmi lesquels on comptait deux Frères Maristes : Luciano Osmar Menezes et José Maria Queiroz Lucas.

La première réflexion portait sur l'anthropologie vocationnelle, c'est-à-dire, sur ce qui concerne la personne humaine dans son contexte socio-politico-culturel et ecclésial, où se détache la vocation personnelle au Christ dans un contexte culturel, social et politique dans l’Église. On a aussi approfondi les fondements théologiques de l’approche vocationnelle et les étapes pour évangéliser. On a souligné l'importance et la signification de bien planifier l'animation des vocations à partir des enseignements de l'Église, des apports modernes de la pastorale des vocations et des références à la sociologie, tout en considérant à la fois des aspects théoriques et pratiques. 

Au niveau concret, on est arrivé à la conclusion qu’il est nécessaire :

1. de faire une animation vocationnelle importante, 

2. d’avoir des indications méthodologiques concrètes et une culture des vocations dans l’Église qui mettrait l’accent sur l'appel et les ressources humaines, 

3. d’avoir des centres d'animation, des équipes et des groupes en rapport avec les vocations,

4. de bien préparer des animateurs et des animatrices, 

5. d’obtenir des subventions ou d’autres ressources financières. 

En plus des causeries données par les assesseurs, le Congrès a été enrichi par des travaux en groupes, dont les résultats ont été présentés en assemblée plénière. Ce fut aussi l’occasion de partager des expériences vocationnelles. 

Lire plus 
 

03.10.2005 - Espagne
Du 29 octobre au 1er novembre 2005, à Guardamar 

1ère Rencontre des Présences et des Programmes sociaux en Europe 

Organisée par l’Équipe continentale de la Mission en Europe et la Commission de la Mission du Conseil général, une rencontre est prévue pour les frères et les laïcs qui développent des programmes sociaux pour les enfants et les jeunes défavorisés en Europe.

Quinze personnes par province sont convoquées à la rencontre. Des frères et des laïcs qui travaillent avec les enfants et les jeunes dans des programmes d’éducation non formelle et des programmes sociaux :

· des services et des programmes spécifiques sous responsabilité mariste,

· une communauté insérée dans un milieu défavorisé, 

· un engagement personnel qui s’inscrit dans la mission communautaire ou provinciale. 

Voici les principaux objectifs proposés : 

· mieux connaître les œuvres et les programmes sociaux en Europe mariste et mieux se connaître entre personnes qui travaillent dans ces milieux, 

· partager des expériences à partir de notre travail et de notre foi, 

· proposer des éléments de formation personnelle pour améliorer notre travail personnel et collectif, 

· chercher des chemins de collaboration. 

Pour atteindre ces objectifs, on a prévu un programme dense avec des sessions de travail en petits et en grands groupes, ainsi que la participation de quelques personnes qui aideront à la réflexion : Fr. Benito Arbués, ancien Supérieur général des Frères Maristes, P. Angel Miranda, salésien responsable de l'Association Don Bosco International, Fr. Gregorio Bartolomé, Province Mediterránea, et Fr. Dominick Pujia, directeur du BIS.

 

 

05.10.2005 - Espagne
6 octobre 1934 

On ne s’improvise pas martyr 

Le 06 octobre 1934, il y a 71 ans, le Frère Bernardo est assassiné à Barruelo, Espagne. Il a 45 ans. 

La page qui ouvre sa cause synthétise l’événement dans ces mots :

« Le bon berger donne sa vie pour ses brebis », Jn 10,11…

En Bernardo battait un coeur d’apôtre. Dans tous les postes où il est passé il multipliait les initiatives : chorales, association d’anciens élèves, groupes d’action catholique, mouvements d’apôtres parmi les élèves, portes ouvertes, installation de statues du Sacré Coeur, veillées de prières, cercles d’études, conférences culturelles et religieuses, classes pour adultes, caisse d’épargne pour les fils des mineurs, bourses d’études, bibliothèque itinérante, compagnie théâtrale, activités folkloriques, visites aux familles des mineurs, visites aux malades, recherche de vocations, accompagnement de jeunes Frères…avec le travail normal de professeur et de directeur.

« Neuf heures de classe par jour, écrit-il à un de ses anciens élèves, heures qui me paraissent minutes, parce que je

trouve mes délices à être au milieu des enfants et tout ce que je fais pour eux me paraît bien peu ! » 

Lire plus
 

07.10.2005 - Espagne
Le Frère Laurentino, Virgilio et 44 autres frères 

Des extraits pour saisir son âme 

« Au cours de ces jours pleins de problèmes durant lesquels tous ou presque tous nous avons vécu des heures de profonde inquiétude, ...ma pensée a constamment été pour le personnel et les belles œuvres de notre Province aimée, désireux de me mettre presque continuellement en communication avec les Frères, particulièrement ceux qui ont eu à souffrir des désordres. Je désirais les consoler, les encourager, ... les entendre et leur exprimer l’affection religieuse que, en ces jours de deuil, je ressentais plus que jamais dans mon coeur de père. »

« Dans ces moments critiques, que notre attitude ne soit pas celle de celui qui se livre à des lamentations stériles... Soyons religieux en oeuvres, paroles et sentiments, particulièrement en ces moments où le Seigneur désire nous faire ressentir un peu le poids léger de sa Croix adorable… Donc prions avec ferveur, étudions d’une façon intense et méthodique… donnons-nous sans condition à Dieu et à notre emploi… Nous vivons un temps précieux, maintenant nous nous sentons vraiment disciples du Christ. Mille fois heureux si le Seigneur nous juge dignes de souffrir pour Lui.»

Ses dernières paroles aux Frères prisonniers avec lui, quelques heures avant d’être fusillé, sont un ‘au revoir’ au ciel : « Que Dieu nous aide, j’ai fait l’impossible, j’ai vécu avec vous les peines et les amertumes de la révolution. Donnons-nous rendez-vous au ciel. » 

Lire plus
 

08.10.2005 - Brésil 
Lancement de la Pastorale mariste des jeunes 
Je déclare la PJM officiellement implantée dans la Province 

Le mois d'août a sans doute marqué un tournant dans la Province de Brésil Centre-Sud et d'une manière spéciale dans le domaine de la pastorale. Il y a eu durant ce mois la 3e Assemblée de la Pastorale et la 1ère Assemblée de la Pastorale mariste des jeunes, à Curitiba. 

Des représentants de tous les groupes ont été présents, parmi eux des assesseurs, des agents et des assistants de pastorale, des élèves et des anciens élèves, des universitaires, des directeurs et des invités spéciaux, tels Rezende Bruno de la Maison des Jeunes de Goiânia, les Pères Hilário Dick et Antonio Frutuoso, tous des experts de la pastorale des jeunes. 

Le climat qui a régné pendant ces jours de réunion a certainement été très harmonieux et sérieux. Les jeunes qui formaient la majorité de l'assemblée ont prouvé qu’ils méritaient vraiment l’appui de la Pastorale mariste des jeunes (PJM).

Ce fut devant une assemblée de plus de 200 participants que la PJM a été lancée. Ce fut une célébration dont on se souviendra longtemps. Nous ne pouvions pas commencer cette fête sans d’abord louer Dieu pour la PJM et en même temps la remettre entre ses mains. Pour cette raison, le Père Hilário Dick a célébré l’Eucharistie qui a été le sommet de cette journée. Il faut mentionner parmi les participants les directeurs et des coordinateurs des écoles de Curitiba. Le Fr. Tercílio Sevegnani, Provincial, a prononcé le mot de la fin : « Je déclare la PJM officiellement implantée dans la Province mariste de Brésil Centre-Sud. » Un cocktail a été servi aux invités, puis il y a eu un spectacle pyrotechnique.

Nous savons qu’il s’agit seulement du début d'un long processus commencé en 2004 et qui est appelé à se renouveler constamment. Nous savons aussi que la PJM est seulement un des programmes parmi le grand Projet provincial de Pastorale. Notre mission se poursuit donc. Le travail ne peut pas être arrêté. Le succès de cette entreprise ne dépend pas seulement des assesseurs des unités, mais aussi des jeunes protagonistes, qui donneront sa couleur spéciale à la PJM. 

Pour cela et pour bien d’autres raisons, nous souhaitons succès et longue vie à la PJM.

 

11.10.2005 - Sri Lanka
Restructuration en Asie mariste 

POUR UNE PLUS GRANDE VITALITÉ DE LA PRÉSENCE MARISTE EN ASIE 

Du 3 au 5 octobre, un groupe de quinze frères s'est réuni au noviciat de Tudella (Sri Lanka). Ces représentants de la vie mariste en Asie comprenaient deux membres du Conseil provincial de Chine, quatre des Philippines, quatre du Sri Lanka-Pakistan, deux membres du Conseil du District de la Corée et trois membres du secteur de l'Inde, en plus du Frère Seán, Supérieur général, et des Frères Conseillers généraux Peter Rodney et Emili Turú,. 

Cette réunion répond en quelque sorte à la réunion de Conseil général élargi à la fin de la visite du Conseil général aux provinces d’Asie en 2003 et aux diverses activités qui ont été développées au cours des deux dernières années.

Pendant la réunion de 2003, on avait étudié les rapports sur la vitalité de la région, selon les données fournies par chaque unité administrative et selon des modèles possibles de restructuration. Enfin, dans une atmosphère de discernement, le groupe a choisi avec audace, par ordre de préférence, des modèles qui, à leur avis, pourront contribuer à donner une plus grande vitalité à la présence et à la mission maristes en Asie.

Au cours des prochains mois, le Frère Supérieur général adressera une lettre aux frères de cette région mariste pour leur communiquer les résultats de la réunion et les inviter à y réfléchir à leur tour. On espère ainsi que le Conseil général pourra avoir les éléments suffisants pour prendre une décision sur l’organisation future des unités administratives en Asie, durant sa prochaine session plénière de janvier et février 2006. 

 

13.10.2005 - Argentine
Remise de la distinction « Divino Maestro » 

En reconnaissance pour deux vies au service des enfants 

Chaque année le Conseil supérieur de l'Éducation catholique CONSUDEC honore des enseignants et des personnes qui se sont distingués pour leur contribution à l'Éducation catholique : enseignants laïques, religieux, prêtres et personnes reconnues pour leur vie de dévouement. Beaucoup de Frères Maristes ont déjà été honorés. Le 23 septembre de cette année, Frère Ramón Gregorio et M. Agustín Pereda, un mariste laïque, ont reçu la distinction « Divino Maestro »

Frère Ramón Gregorio l’a reçue pour son travail auprès des enfants et des adolescents des écoles Marcellin Champagnat et Santa María de Belén. Depuis quarante-deux ans, il remplit cette tâche avec attention, conviction et beaucoup d'amour pour les enfants moins favorisés.

Nous rendons grâce à Dieu qu’il y ait encore beaucoup d’énergie pour changer les choses et beaucoup d'amour pour servir, dans cette Argentine qui a tant besoin d'hommes et de chrétiens de la trempe d'Agustín Pereda. Il a été enseignant puis directeur de l’école primaire du Collège Champagnat de Buenos Aires pendant trente-sept ans. Maintenant à la retraite, il demeure un exemple d’éducateur et de chrétien engagé dans une tâche pas toujours facile, à cause du milieu exigeant où elle est accomplie.

Frère Agustín Martínez, Vice-provincial, et Frère Eugenio Magdaleno, directeur général du Collège Champagnat ont exprimé au nom de tous notre gratitude pour ces deux vies données au service des enfants et des adolescents de l’Argentine. Ils l’ont fait lors d’une rencontre des frères, des enseignants et des amis dans le salon du Collège Champagnat, où régnait une atmosphère familiale toute mariste. La remise à chacun d’eux d'une image de la Bonne Mère a clôturé les agapes, bien que nous sachions que leur intention est de continuer leur œuvre d'amour auprès des préférés de Jésus, Marie et Marcellin.
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